
Les différentes politiques visant une « transition énergétique » formulent de fortes attentes sur 
l’individu. Sa capacité à faire évoluer ses comportements quotidiens est considérée comme la clé de 
voûte du système transitionnel imaginé par une pluralité d’acteurs depuis plusieurs décennies. Pour 
autant, les méthodes « classiques » d’analyses des pratiques de mobilité quotidienne et de 
consommation énergétique ne permettent que difficilement un suivi dans le temps, pas plus qu’une 
identification des freins et leviers aux différents changements individuels attendus. Le projet TELEM 
présenté dans ce papier, repose sur le suivi semi-automatique d’un panel de volontaires sur les aires 
urbaines de Besançon et de Belfort-Montbéliard. Ce suivi s’opère grâce à une application native qui 
permet la reconnaissance des lieux, des modes et des motifs de déplacements, à un dispositif de 
relevés énergétiques et de réponses à des questions d’opinion. Nous dressons enfin les perspectives 
théoriques et thématiques rendues possibles par le projet. 


